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Dr nos c</r tespondants particuliers et par fil spécial) 

LA GRISE MINISTÉRIELLE 
l-:tris. 17 t u n e — On M croit pas q u e M. Loubo t fera 

appeler . ;t\: nt six heu res , a l 'E lysée , l ' h o m m e po l i t i que 
; . . i . | iui il II.-IH. 'IIHKIH de fo rmat le Cab ine t . 

t l 'esi toujours I.- r.iiin ,1.. M. T V i l i h i i R t l l l i m a . q u i , 
«î.'i» les cercles po l i t i ques , Ml u n s M a v a n t . 

IA SITUATION & LES JOURNAUX 
•M vr su r l 'échec (le la COOlbili .tison 

I" .,i,r iré : 
. ,.-i raison qu 

, -,.., ,,„.. M. poinear . cneor 
rampagn* neucc pvr l i s un 
1. u m ' In iiiu r n li poliiiq : 

mais qui se sait tout rte même , 
• qu 'engagé t rès à fond dans la 
lu de l irejfns, était Bana*el de 

de n prés lûtes réelamée par 
I. "p. .1:1 vi,;.. u s il.. 1 1 Il .ule Cuir qui prétendes* sauver la 
r . 1.1C lèpic en iP'-ciinar.t son a n n é e . Je rxois niènie qu'il avait 
fac uia ïque pari allusion a la nécessité ae pactiser IM espr i t s . 
tînt' ' l i i " Irabison ne >u pouvait tolérer H messieurs du 
C m n é do S 1: il Putllic on! cassé les reins .1 cet empéoht ur 
de l'iiirr. civile. O r , voila où nous en summes : le paya 
tout raUer r rn t la paix, mais le Comité île Salul Patate ne la 
veut pas, A I le .ir qu'il est il n'> a plus en France d'antre 
cause d'agitation que le- n en. es In p. t i | directoire dl'eyru 
sisie qui nous gouverne du tond de la eouHsae. Je i m s al 
en .pi i . était le luallre rt il feat . Vous r c r r e i o t il ic-us 
conduira. * 

1m aouma j o u r n a l , s u r l 'affaire d 'Aute i i i l : 
u. Le procès iiii de l'CEillel Blanc — on sait d'autan" moins 

p .ui | i i . i . qu'il u") -i u'uillel ni blanc ni d'une autre couleur 
(.1 l'air Un «'«•! terminé hier dcranl la di\n- ebam-
bre II a été prononcé .i' » eondamnatl'>ns qui paraî t ront se 
v i r e s api-es les l l l trrro otoifes qu'on a entendus : les in. ul 
|M>S proirs tanl n'avidr pa- p . . s - . ' de cri d'hostilité cont re le 
président d e l à ' être que débat tus quand 
II . ,-• lonl rus appi! nemléa. 

. Les considérants du lugement d e l à 10e eh .nui re , .pi'..11 
carient le grlel le plus g r a v e : l'etatente, le 

(•• . C e c i p l . ' - . l • : • ] • - . 

• /I aea l iHU iémtmirf, dit I" jugement, qu'U 1/ mU r» 
i . . énlabl tn • . -l'u/.r r t é l l i a n : 

>• Que pliisiem-s dés prévenus ne s.- connaissent mci... pan 
k • ne fréquent' ni v.\ I.- ne m monde, ni Ira nie.m-,.- 'jv.li -; 
* 1 i- '. 1 ' . / . , ' -, ut qu'ils îi sont reneont rès aux irsifl 
» d'Autenil e t ont coinmis presque en même temps le délit 
» .|ui leur es ' i,,-

.. Ma: eu Ciitonli pr.'a!.ilili- .11 vue d'uni' 
• 1 '•'• illion. d n'j !••' V -'u n'y a pas eu coin 
[>i..t. si l'allali-i il'Auteuil '.-1 une sinipli bagarre fortutu-, que 
si,..iiiieni ces irx sures exceptionnelles, ces eoneiUaboies c i 
•:• plionn;-I-, ci tous ces CicepUoniiels comités qui [ o n t h é l a s ' 

-•i- imellei » 
LA en \v.ri; nK I. 'AUVKK 

I on, lu-• ..1 de l 'ar t icle de M. Jude l d a n s le f r l i l 

-, qui . -i»f redressé J.i lôte sous ce joug huml-
li 11.1 n'ont pas f o i de politique. IN enferment leurs actes et 
leur vibrante indignation dans le cercle de leurs at tr ibutions 

ars i | p iris pi-Midiens ai ra k tirs suliordnn 
nés, de leurs p i . s hautes ri -pcisal . i l i iés : Ils ont, en effet, 
ciiai;- 0 ,1,1, . , devant le pa s qui pal londi . leur demander 
compte de la m i n i è r e dont ils auront Instruit pour la grande 
l e " - Se> fils e .nliés a I. 1:1 ;,. I-!--, Ils n'ont | , ;c !e du il de 
laisser entantei I I rce et d 'honneur qui leur est 

des soldats qn'unc lactique perverse 
voudrait 

» Voila p i m i,;-'i r-.piié.,i, énervée par les Incroyables 
ron.pr .!. de la vilenie parle-

dé l'ai inée, s'est réjouie qu'il 
s lc\ d 1 (tant pi--- h regarder 1 n face 
|. - s o i , 

> EH> mronl .P-s imitateurs. Us sonl striete-
nient dans le d e v o i r : ear, noua le répétons, li 
de l'aruii •• 1 été violée 1 p a r t e pouvoir indigne de ce 

le synir- thii on ' 1-
os,,i-.,, n'ouï r. cueilli 

•i -. e \ - , , -
n'ont p lu , qu'oie' i 

mes 
i ls n,.- peuvent, ; ans • 

•1 laii ni de lui au moins l'indispen-
••çiielP nient .!•-. a 11 plti tiscmcnl 

• d'apostasie. 
rte : inl de scepticisme 11 d ' i l * r 

, s.ot.i-c . e l l e de se défendre eux 

il p rdre, sans nous perdre tous. 
; lu-, loin li • borui -. de la résignation. Us usent sim 

l ' i o . m de la 'ni r . i l l c , Us s-n i , euv, dans les t.-cmcs de 
irai. Il:, ont inê ne attendu bien longtemps. Tant que 

l'Etal ne prendra pal une melWrnre a t t w d i . ne fera pas son 
•u. lier, il Util qu'ils coutinucul. Ils continueront . 

» 11, ti nuit ceil ,in; incnl ecok", et i. caM «t qui exécute 
raH la conslirBe de M. Clemenceau ( n les luisant , a d ompli 
r j i t u n . . c e d'iniquité a b s o l u e : il se heurterai t immédiate 
in. ot a runanin. i ic de la réprobation publique qui Isa ap 
fJfiBj, :, eux, et les II licite. .. 

L'AFFAIRE DREYFUS 
Le conseil de guerre du 10f corps 

1 * ooiiseil de L'ti-rr, (lu lu c o r p s . :t(:; 'lé à j u g e r 
1'.plaire Dreyfus , esl l ' é f i u i t hc inen l composé . Il couipr tuid 
1 - officiers ci api- , : 

l 'r. 'si.tcnl. — l e colonel du génie Jotrni-t 
i n ara. — l.c lieutenant colonel Brongniart , direct i-

rK.-o'lc d'artillerie ; le chef d'escadron ProtUIct, du to d'ar-
t i i : ' r ie . les chefs d 'escadr n M.ol. i l de Bréo; lu ?e d'ar
tillerie : les cap.i lues llcauvais e! raclai t , d . Te d'nrtil 

l.c chef d'escadron de t du gvurerncmrnl 
Carrière. 

— Le capitaine d'infanterie en re t ra i t 

• t'a Iriiiiii-'i-.iti ni di troisième cla 

geiidarmcrii 
Humpmrk 

Q'ji r. 
Griffer. —V9tH 

Papillon. 
liv-s i l i oa t s q u i se d é r o u l o r o n l ilev..iil le consei l de 

g u e n o le l ionnes ateroal une i a i m r t a a o e sans pré.-éilenl 
i lépins le p rocès Biizaine. Il n ' e s t d o n c ."as s a n s i n t é r ê t d e 
p r é sen t e r i n d i v i d u e l l e m e n t tes officiers appelée à r e m p l i r 
n u rfllr danf ce t te affaire : 

I e c o l o a c l J o u n i i s l 
Ni i l l e t » , le i s janvier i s i n . M. Joaass l (Alt.erli fut 

admis a l'IScote polylcclmiquc ( 11 I8SS, et nommé sous-lieu 
•.-•nuit le 1er octobn ItMA. 

Ueuti'iiaitt au âc régimetil du gi nie le t e r octobre ts t .J , il 
fut nowawié capHanac le ta décembre isr>?,. 

Au comne neement de l 'année tsiir,. M.Jouaast fut détaché 
au iervteedij géulc de la place di Perpignan. Deux ans |dus 
lard , il était 1 nvoyé à Ti 

Aptes a voir servi deux ans en sons ordre , le capitaine 
j . - tust devint ponimandant du génie de Tébessa (décision 
rji.i l ï février U70i , 1." i oc tob rede la même année, il passa 
A Katna. 

Affecté rnsur te au génie d A! ri r, M. loua .st n çul. la croix 
de chevale r de la I égion d 'honneur dans cette ville, ta ii 
niai 117»; pois H fui envoy«s successivcmenl a l l e n n e s e t i 
Lo.'tent. 

Maint te dernière position, ave- le grade 
sup, ne,u-. par ilécrel lu 14 JulUel 1881, M. le commandant 
Jouaust passa, trois au-s plus lard, à l'état-inajor du I le corps 
d 'armée ,- elion t( rritorialei. 

1 • igac . Il est n o m m é cher 1 impigny fdiree-
t'e.ii de Paris et , l'a , ,., nues où il • si promu 
ofucier de la Légioiid'honneui i • s juillet i s s j vi l ieutenant-
colonel le 17 octobre l»90. 

Nommé direct "tir du génie a Rastia er: I M t , M. J"uausl 
revient à Henni 1 nul. 

Par décret dn 13 mars 1893, ii a été n o m m é colonel e t 
maintenu â son poste. 

Le colonel Jouausl ligure an tableai d 'avancement ; "u r 
le grade de général de brigade et reste avec te ar â des can
didats de son a u n e . 

IA*H Juscess 
Lç ivîUtenant coluiicl l l r .ngi i iar t iI-'ian.^jLs Paul), breveté 

dj 'rtat-ina/rr, est ué le t août t u t » . Sorti de l'Kc-olc potyteoh-

nique en l»70, lieutenant au t e régiment d'artillerie, eapi-
taine en IS76 au 38e, alors à Valence, il fut promu chef 
d'escadron en 1890 au :i»c régiment et lieutenant colonel le 
16 avril IS9K. 

Le chef d 'escadron Piollllet (Julien Josephi, breveté d'état-
major. est ué le 20 m a r s 185». Sorti a , . l'Ecole potyleeh-
nique en 187», il fut affecté au »9e d'artil lerie. Capitaine en 
1882 au '»( régiment , il a été promu chef d'escadron le 16 
avril 1898. 

Le ch-f d 'escadron Merle (Kmile Maurice; est né l e ! ' , m a r s 
1853. sor t i (P l'Ecole poljU'clinique en I M 4 , il fut allccté 
au 9e d'artillerie. Capitaine au î*c régiment le 10 m a r s t**!. 
H a été nommé chef d 'escadron au 7c d'artillerie le t» juillet 
1898. 

Le chef d'escadron de Lancrau de Itronii (Charles Kr.in 
çoisi . du 7c n giment d'artillerie, est né te Ï6 n . i r s 1816. 
Sorti ,1e l'Ecole polytechnique en 1808. Affecté an «•• régi
ment . Capitaine en 1874 au 3r.e d 'arti l lerie. Il fut promu cttef 
d 'escadron le î 2 décembre 1*88. 

Le capitaine Bcaavaia (Cliarles-Louis-lteiiéi. dit 7e d'artil
lerie. 1 -1 né te M avril t8j : i . Sorti d- l'Kcole polytechnique 
en 1878. Affecté an lur régiment . Capitaine du 8 mai 18x8. 

Le capitaine Parfait (Alliert l lcnr i l . du 7e d'arti l lerie, es t 
né le 8 septembre IHâi .sorti de l'Ecole polytechnique en 
1878. Affecté au M régiment . Capitaine du 8 mai 1888 

I . e P a i f | i i e l 
La couimiii.tanl Carrière (Louis Norbert] est né a St-l 'ons 

(Hérault), lu 7 décembre l s : n . Entré i .saint Cyr a l'âge de 
vuicl ans, il fui n o m m é sous lieutenant au rtse régimentd ' in 
f.interie te 1er octobre 1833. Lieutenant au corps, en 1861, Il 
fui admis dans la garde le Paris te î-< décembre 1864. Capi
taine à la garde 1 •publl silne I • s Juin 1s7t . i l fui promu cher 
d'escadron le M septembre is7ii, et désigné pouc comman
der d'abord la compagnie de Vauelusc, puis la te compagnie 
d e l à légion de gendarmer ie d'Afrique a Hli.lali (1883;. 

R traité ( n ISH9. il fut nommé, l 'année suivante rappor
teur p u s li conseil de guerre du Se corps, à Rouen: puis, en 
l8-.>".>. commissaire du gouvernement près le conseil de 
guerre du l le corps. 

Le commandant Carrière suit avec assiduité les cours d( la 
faculté d' droit de Rennes, 

ipita apporte 
colis, il de guerre . cs | né te 11 niai 1839. Entré au servit 
±8 avril t s«», il fut nommé sous l ieutenant le 11 mars is,-.8 
au 34c de ligne, avec lequel il lit la campagne de 187». Lien 
tenant le Jl mai 187J et maintenu au c e p s , il fut promu 
•' ipi'-ii.-p au â :c c.'-girnenl d'infanterie le 31 août 1x78. 

Retraité en is.12. il fut nommé, quelques mots après capi
taine ra | r ieur a Rennes. 

Le greflier, M. Papillon (Oémeiil Joseph), a servi au 72e 
réglnx ni d'ml interie où II étai t sergent ; il suivit son colonel, 
M. d tiiblgu) , en t lgér ic , puis revint a Rennes comme adju
dant eominis g r nier du cons il de guer re . 

il a remplacé, il > a un an, M. Lue dans l-s fonctions de 
greffli r. 

M. Papillon esl hevalier de t t Légion d 'honneur , i est 
titulaire de la médaille mil i taire et de nombreuses décora
t ions. 

LERETOUjÈ^DREYFUS 
l l i e s t , 17 j u i n . — Les i n s t r u c t i o n s , a t l ressécs au co in-

m a n d a n l d n S / s u r , à C a y e n n e , lui o n t é té conf i rmées a u x 
ou le b â t i m e n t do i t p r e n d r e d u e l i a ibo i i . 

Le cap i t a ine de vaisseau Coffinières de N s r d e c k a reçu 
l ' o r d r e d e n ' e n t r e r q u e l a u n i t i Bres t . Ces ' , p r o b a b l e -
niciil d a n s la Bttil du -:<) au t l q u e le S/'./r e n t r e r a d a n s 
l ' a r sena l . 

l ' n ii.itiiiie'ii In porl de Brest sera e n v o y é a u - d e v a n t 
du cv'i'è-.i, p o u r lui c o m m u n i q u e r , au large, les de rn i è r e s 
i n s t r u c t i o n s du g o u v e r n e m e n t . 

Les menaces d'Esterhazy 
l .oinlr. s. 17 j u i n . — Les j o u r n a u x r a c o n l o n t q u ' K s -

t - r h a z v , r êceminen l i n t e r roge par un j o u r i i a l i s l e , a u r a i t 
déclare qu ' i l a s s i s t e ra i t a u procès [Jreyf tu , el q u e l'affaire 
ne lai .ni q ' ommci icer . 

LE COWMANDtNT MARCHAND A RENNES 
R e n n e s , 17 j u i n . — Le con iu ia i idan t M a r c h a n d , so 

r e n d a n t à Tiioissey a p.t ,sé ic i , ce m a t i n , à s ix h e u r e s 
v ing t . La n o u v e l l e de l ' a r r ivée du va i l l an t e x p l o r a t e u r 
ava i t p r o d u i t d a n s la v i l le , u n e p ro fonds é m o t i o n . 

l ' i i i s i le 3 , 0 0 0 p e r s o n n e s a ! t e n d a i e n t , s u r le qua i de la 
ga re , l ' a r r ivée d u t ra in qu i d e v a i t s ' a r r ê t e r u n e den i i -
h e u r o eu t i roi i . 

Le ciemii. 'iii.lant fut sa lué pa r des v i v a t s enihousia,st i ;s , 
t a n d i s q u - de n o m b r e u x délégués lui offraient des b o u 
q u e t s . M a r c h a n d , r é p o n d a n t a u x acc lamai ions , s ' écr ia : 
• Mon . o u i ' est avec v o u s ! V i v e la F r a n c e ! V i v e l 'ar
mée ! " 

Le c o m m a n d a n t a qu i t t é R e n n e s en p ro i e à u n e v i s ib le 
é m o t i o n . Le va i l lan t e x p l o r a t e u r a r r i v e r a i T h o i s s e y de 
m a i n m a t i n . 

I_E C O L O N E L ROBERT 
Le co lone l F . R o b e r t , l ' a u t e u r d e l ' a r t i c l e que- le 

Figaro a pub l i é s u r 1.» nécess i té de la rév i s ion p o u r l 'ar
m é e e l l e -même , et d o n t n o u s a v o n s d o n n é u n r é s u m é , 
ad res se , à ce j o u r n a l , la le t t re s u i v a n t e , qu i c o m p l è t e et 
conf i rme la n o t e q u e n o u s a v o n s insé rée : 

« Toulouse, le 15 juin 189». 
» Monsieur le l ï . 'dacteur en chef, 

» Je vous remercie d'avoir publié mon art icle, tout d'ap.tl 
sèment, dans votre numéro du 14 courant . Les quelques li
gnes de présentat ion de l 'auleur sont inexactes. — Le bril
lant nfticier d'étal major auquel vous faites allusion était un 
de mes anciens dans la carr ière militaire cl dans le corps 
d'état-major, "è il me précédait d 'une dizaine d ' années : il 
est mort l 'année dernière . J'ai été moi-même â l'état m a j o r 
du général KéPx Douai, en 1870; chef d'état major du gêné-
rat J ipy, en Tunisie, à Lille et â Paris ; professeur de tacti
que à l'Ecole ,1e g u e r r e ; puis, comme colonel, commandan t 
le s.;- .1 ci,-r <iy-iat-major du 17e corps . J'ai pris m a re t ra i te 
eu 1891. 

Veuille/ agréer , l 'expression de nies meilleurs sent iments . 
» Colonel F. P.C,»KHT. » 

LE RETOUR DE M. ROB3N 
Il para i t q u e M. Rob in (de C e m p o i s ) , qu i s 'é ta i t fixé 

l 'an d e m i u- d a n s la Nouve l l e -Zé lande , d a n s le b a t d ' i n i 
t i e r L-s n a t u r e l s de ce p a y s a u x b ien fa i t s do la r.o-édu-
ca t ion des sexes , n 'es t pas fort sa t i s fa i t de M c a m p a g n e . 
\ telle ense igne qu ' i l v ien t do s ' e m b a r q u e r p o u r la 
F r a n c e , son i: g ra te pa t r i e . 

Il a résidé d a n s p lus i eu r s vil les de la co lon ie sans pou
vo i r „• fixer nu l le pa r t . La j e u n e é levé de l . a impu i squ ' i l 
la is» de r r i è r e iui a été r é d u i t e ;i s ' engager c o m m e f e m m e 
ne c h a m b r e . M, Rob in semble n ' a v o i r r e n c o n t r é d a n s la 
Non va I le-Zélamle q u ' u n e c o m p l è t e indif férence , b i en qu ' i l 
s i n t i t u l e loui s i m p l e m e n t : • La p lus g r a n d i v i c t i m e du 
siècle a v e l i r e ) lits " 

l ' n l i l r e assez o r i g i n a l à m e t t r e s u r sc i c a r t e s do 
'. isi le ! 

DOUANIERS AUX MAKtEUVnZS 

f a r t s , 17 j u i n . Nos b raves d o u a n i e r s de P i c a r d i e 
i ennen l de n a r i i - p o r à u n e in t é r e s san t e n imwruvro 
neernée par les g a r n i s o n s d ' A m i e n s e t d ' A b b e v i l l e . 

Us o n t représenté , »nr I - r è m o r q n n u r Picardie, - t des 
J b a t c i u s . d e [lèche c o a d u i t a p a r cetui c i , on en 

qui a u r a i t v o u l u forcer l ' ent rée de la ba i e de S o m m e . L e s 
t o r p i l l e u r s iô '6", i53 e t i71. de la défense di D u n k e r -
qt te , s e rva ien t d ' é c l a i r eu r s à cet te flotte supposée . 

D o u a n i e r s et éq'.lipagcs" dos t o rp i l l eu r s o n t o u v e r t u n 
f e u t r é s vif c o n t r e le > . chas seu r s à c h e v a l , les 72e et 
128e d ' i n f a n t e r i e . Le d é b a r q u e m e n t a u r a i t r éus s i , ca r 
les t r o u p e s de la, défense na t iona le 11 avai ni p - s d ' a r t i l 
l e r ie . 

L ' expé r i ence a p r o u v é q u e des ba t t e r i e s de c a m p a g n e 
d e v r a i e n t être, a d j o i n t e s a u x r é g i m e n t s d u l i t to ra l si l ' o n 
v e n t év i t e r de désagréables su rp r i se s . 

CRÉATION D'UNE MÉDAILLE DE BRONZE 
tic s t a u v c l a j r o 

1/Of/iciel oub l i e le d é c r e t s u i v a n t pot tant 
d ' u n e méda i l l e de b r o n z e p o u r r é c o m p e n s e r les 
cou rage et de dévo i l emen t : 

« Art. 1er. — Lue médaille de bronze est créée 
1ère de l ' intérieur pour récompenser, dans les eotu 
ti .-minées par la circulaire du I ' juillet 1843, le 
faits parlieulteM de courage et de dévouement. 

» La médaille de bronze prendra rang en t re I: 
honorable el la m d a i l l e d'argent de t e classe. 

» Art. 2. — Les titulaires d'une médaille d'oc de 
Ire elas a- sont auloi'isés a porter sur le ruban de 1 
une rosette tricolore dont le diamètre est fixé 
t iniètre . a 

c r é a t i o n 
ac tes d e 

au minis-
ittlons dé

actes ou 

le ou de 
médaille 
a 1 c m -

DEUX GENDARMES EN BORDÉE 
P a r i s , 17 j u i n , — l i e u x gendejr tnesde C.h. ' tleau-Tliierry 

é ta ient v e n u s , h i e r , à Par i s pour v c o n d u i r e u n nial-
taiti ur . 

A p r e s a v o i r déposé l e u r p r i sonn ie r à la Sû re t é , les d e u x 
g e n d a r m e s en a t t e n d a n t l ' heu re d u t r a i n qn i devai t les 
e m m e n e r clic/, e u x . e n t r è r e n t d a n s une b rasse r i e de la 
rue S i b o n r où ils p r i r en t (J- nombreuses c o n s o m m a t i o n s . 

L ' h e u r e du dépar t du t r a in sonna , ma i s les g e n d a r m e s 
ne pensèrent p lus à p a r t i r el Con t inuè ren t leurs l iba
tion.-., 

V-' .s u n e h, u r - du m a t i n , ils v o u l u r e n t , p o n r a t t e n 
d re un a u t r e I r a in . p r e n d r e par t à u n e pa r t i e de m a n i l l e 
qn i s 'é ta i t engagée en t r e rikt consuniiiuiieui--. mais c e u x 
ci n ' a g r é è r e n t pas les nouveaux? j o u e u r s qu i vena ien t 
s 'offrir. 

Une quere l l e s u r v i n t el les r e p r é s e n t a n t s de l ' a u t o r i t é , 
t ou jou r s p o u r passer le temps en a t t e n d a n t le t r a i n , 
dressere . i l p rocès-verba l an p ropr ié ta i re de la b r a s s e r i e , 
qn i n ' a v a i t p a s t e r m e s i brasser ie à l ' h eu re r é g l e m e n 
t a i r e . . . de L h à t e a u - T h i e r r y , et firent s u b i r un i n t e r roga 
toire, à ions l e , r o n s o m m i leurs . 

Des g a r d i e n s d e l à ;>, i \ furent r equ i s , tua is il- t r o u v è -
ren l les deux g e n d a r m e s fe rmement réso lus à la rés is
t ance el qu i les menacè ren t de les p o u r f e n d r e . 

Bref, i l fa l lu t a ix igen ts p o u r t e n i r à bout les deux 
b e l l i q u e u x g e n d a r m e s qni i i i rcnt c o n d u i t s d a n s m r o i -
tu rc ce l lu la i re ù la p lace do P a r i s . 

CAPTURE EN MER DE 3,000 FUSILS 
B o r d e a u x , 17 j u i n . — La F r M N rfe Bordeanut p u b l i e 

l ' i n f o r m a t i o n s u i v a n t e : 
« Il n 'est brull à Areacbou que dejjjji eaptnre p a r l a douane 

d'un navire flottant pavillon éeosifrti. dans lequel 3.'W)(> fusils 
auraient èlé saisis. Ce navire aurait été réellement saisi par 
ordre du capi aine des douanes d'Areacbon el le capitaine du 
navire aurait été laissé en liberté sur parole 

» La cause .1. t tc saisie serai t la capture de trois mille 
fusils culasses l u i , le salon du navire et d o i s un autre ap 
par lement . A qui étaient destinées ces armes? On prétend 
qu' ) 'S auraient été achetées par 1- • comités carl istes et que 
te navire signalé sur les côtes d 'Espagne poursuivi m*me 
par un croiseur, se s. ralt rctoglé sur les côtes de Krance. 

Nous ne pouvons pas affirmer la véracité de ces asser
t ions. 

- * _ — 
UNE PÉTITION CONTRE LES JÉSUITES 

La Si fc / r pub l i e le l ex t e d ' u n e pét i t ion adressée a la 
C h a m b r e des dépu té s , d e m a n d a n t l ' appl ica t ion d u décre t 
d u ;>() m a r s IHSO: p o i l a n l d i s so lu t ion de l ' o rd re des 
j é s u i t e s . 

LES DOîVliNiCAiiVS 
m t i i i M n c r r N , à A r c i i e i l . p a r 1er* . - . x o i i i i i i i a r i l i . 

l . c p a ' o o i ' s ; <!i» l>t'aiii,K.*:vïi.'>ii 

R o m e , 17 j u i n . — Du a i n t r o d u i t , i R o m e , le p rocès 
de béa t i f ica t ion d n P. Cap t i c r el de ses c o m p a g n o n s d o 
m i n i c a i n s , i i i a s s a c r é s i Arcuei l par les c o m m u n a r d s . 

LA CHALEUR A NEW-YORK 
L o n d r e s , 17 j u i n . — U n e dépêche d e New York s i 

g n a l - une recrudescence de cha l eu r d a n s la c a p i t a ' c des 
E t a t s - U n i s . La sécheresse a eu pour conséquence de faire 
h a u s s e r le p r i x des légumes de 50 OtO. On a e n r e g i s t r é 
e x a c t e m e n t v : n g t - c i u q m i l l i m è t r e s d 'eau d e p u i s le ï i 
m a r s ! 

La végé ta t ion est dé f in i t ivement d é t r u i t e , et la m o r 
t a l i t é , s u r t o u t pa rmi la p o p u l a t i o n p a u v r e , augini ' i i te de 
j o u r en j o u r . 

Un moyen de payer ses dettes 
La vi l le d A l t i c a . d a n s l 'E t a t de Kausas ( E t a t s - U n i s ) , 

ap rès s ' ê t re lancée d a n s d ive r ses en t r ep r i s e s m u n i c i p a l e s , 
se r éve i l l a u n beau m a t i n en fai l l i te , avec u n e de t te de 
160 ,000 do l l a r s , i l est géné ra l emen t e n t e n d u quo le 
c réanc i e r doi t faire Ions li s frais de la course p tir t r ou 
ve r le d é b i t e u r . Ic i , le c o n t r a i r e se p r o d u i t . Le p l an de 
la v i l l e d ' A t t i c a est t ou t b o n n e m e n t d ' a b a n d o n n e r l 'em
p l a c e m e n t qu ' e l l e occupa i t e t de s'en a l ler à t r a v e r s la 
p r a i r i e , à l a r e c h i relie d ' u n s i te . 

L ' a n c i e n n e v ille d ' A t t i c a res te r e sponsab le de la de t t e , 
t a n d i s q u e les h a b i t a n t s , c o m m e l ' a rabe qui plie sa ten te 
et d i spa ra î t d a m le s i l ence (le la nu i t vont s ' é tab l i r « c i n q 
o u s ix k i l o m è t r e s de là p o u r è ' r e décha rgés d 'uiu) masse 
d ' o b l i g a t i o n s p r o v e n a n t de l ' é t ab l i s sement d ' u n sv sterne 
d ' éc la i rage p a r l ' é lec t r ic i té , de ra l ' t iner ie , et de ha l les 
c e n t r a l e s . L ' h u i s s i e r peut t o m b e r s u r la vi l le , > uiinte le 
l o u p s u r u n t roupeau , ! t le m a l h e u r e u x a c t i o n n a i r e pousse 
les h a u t s c r i , en r é c l a m a n t ce qu i lui a p p a r t i e n t : c 'est 
pe ine p e r d u e . . . 

N o i s a v o n s c i t é l ' exploi t éques t r e de M. Co lu, venu 
de V i e n n e a P a r i s , :i cheva l , en d o u t e j o u r s . 

M. C o t t e a un d e v a n c i e r i l lus t re d a n , le m ê m e trajet , 
p r é c i s é m e n t : c'est le général Daumesn i l , el son rwi'd e s l 
p lu s s u r p r e n a n t e n c o r e . 

Le g é n é r a l D a u m e s n i l fui cha rgé , sous le pren i-r E m 
p i re , d - p o r l - r de Vienne à Par i s des nouve l l e s i m p o r -
tan es d u r g e n t e s à Napo léon l**. 

Il a c c o m p l i t l e v o y a g e à cheva l , en six jour-, et s ix 
n u i t s . A c h a q u e r e l a i , c o m m e il était t m p a u k y ! «é p o u r 
p o u v o i r d e s c e n d r e d e c h e v a l e l r o n t e r , o n K ! « l o v a i t 
el on le posai t s u r un cheva l f rais . Il mangea i t < cheva l , 
p o n d a n t q u ' o n sellait sa n o u v e l l e m o n t u r e . 

ICOS KSV. I»E IA1JLIS IH' 1 7 .11 Ici IX'»'.» 
Albi, M. 'J . — Aincli -, M»00. Arincourt, S t l . vnziu. 

KuUy-lirenay.aSl :. Uru ijr tfl . i - ' . se . 
— l.atni Igl i". l t ••• l : i e" i:v. S.IU '.cli-i-iels -. Ï59U. 
— Crespiu, :..>'.. tSarence, 98*. ftoneby, to;.». — 
Hauts fourneau» rie Maubcugr. - ' * - Verte] necrolx , 
(mon. — Uourgos, M . : • : . - IMOtwurta MO Hhoarpeile, 

0000. — Ferfay, 000. — Kerqttes, r;90. — Ixns , 1499. 
— Uévin. 500. — Ligny les Aires, Ooo. — Maries, 000. 
— Mcurcllin, 0000. — Tiiivcnceiles. 0000. — Osirlcourt. 000. 
— Vicoigne, 0000. Uenain et Anziii. Î ' . :i50.| 

Dernières Nouvelles Locales 
ROUBAIX 

L e s f u n é r a i l l e s d ' u n e V i s i t a n d i n e . — S a m e d i , i 
hu i t h e u r e s et d e m i e d u m a t i n , o u i eu l ieu , d a n s la c h a 
pel le dn inrii iasièiv des V i s i t a n d i n e s , b o u l e v a r d de S t r a s 
b o u r g , les funéra i l les de Danse Marie d ' A m b o i s e M a h o t , 
décédee à l 'âge de Si a n s , qu i é ta i t à R o u b a i x d e p u i s la 
fonda t ion de la m a i s o n , en 1876 . 

La levée d u c o r p s a é lé faite par le c lergé de la paro isse 
d u Sac ré -Cteur . A la messe cé lébrée par M. le c h a n o i n e 
M o r t r e u x , a u m ô n i e r d u c o u v e n t , a s s i s t a i t u n g r a n d 
n o m b r e de fidèles, c a r la re l ig ieuse décédée é ta i t t rès 
a i m é e de tous c e u x qui la c o n n a i s s a i e n t . 

A p r è s la c é r é m o n i e , l e c o r t e g e s 'est d i r i g é ve r s le c i m e 
t i è re , où a eu lieu l ' i n h u m a t i o n . 

U n s u i c i d e p a r p e n d a i s o n , p l a c e d e l a F o s s o -
a u x - C h ê n e s . — Samed i m a t i n , le q u a r t i e r de la Kosse-
a u x - C h è n c s , a été m i s en émoi par le su ic ide d ' u n c o m 
merçai) f auss i c o n n u q u ' e s t i m é . 

Vers d i x h e u r e s e! d e m i e , u n e pa ren t e de M. Cha r l e s 
D u m o r l i e r , hopchec , place de la I nimi a u l (Tlêsasl. en se 
r e n d a n t d a n s u n e c h a m b r e à c o u - h e r du p r e m i e r é tage, 
r e s t a stupéfiée en ape rcevan t p e n d u par u n e pe t i t e c o r d e 
à u n e p o u t r e , M. Cl iar les D u m o r l i e r . 

Sans p e r d r e son sang-f ro id , la p a u v r e femme c o u p a la 
c o r d e , m a i s déjà la m o r t a v a i t but son o u v r e el M. le, 
d o c t e u r l i e l ahousso , appe lé aus s i t ô t , n - p u t q u e cons ta 
te r le décès . 

U n e e n q u ê t e a été auss i tô t o u v e r t e par la pol ice et la 
g e n d a r m e r i e . M. Char ied Dn m o r t i e r é t a i t âgé de M a n s . 
Depuis q u e l q u e t emps il étai t en p ro i e i de grasses cha 
g r i n s Dn c ro i t qu ' i l a p r i s sa litiif te d é t e r m i n a t i o n d a n s 
u n accès de fièvre c h a u d e . 

LES S O U T I E N S DE F A M I L L E 
de- l a c l a s s e «1«* I H ' I S 

La c o m m i s s i o n chargée d ' e x a m i n e r les d e m a n d e s de 
di spenses do d e u x a n n é e s de se rv ice , a u t i t r e de sou t i en 
de famille s 'est n ' i in ie j e u d i et v e n d r e d i à la pré fec tu re 
sous la p rés idence de M. Lintul , v ice -prés iden t d u Consei l 
de p ré fec tu re . 

l a s s t s t a t e a l MM. Po t i e r et R o n n c l l e , conse i l l e r s gé
n é r a u x , le généra i Soussc l ie r , D u t h o i t , conse i l l e r d ' a r -
r o n d i s s e m e n t , G o d e f r o j . conse i l le r de p ré fec ture . 

Voic i la l iste des j e u n e s gens de n o t r e rég ion appe lés à 
bénéficier do la d i s p e n s e : 

flottbaix-Eit. — R o u b a i x : F r e t i n ( i u s l a v e . 
Houkatx-Nord. — R o u b a i x : Hon te l ' .mile, D u t a t 

C a r l o s . 
liouhaix-Omst. — W.isqueha l : D - p r e u x A r t h u r , l^î-

c o n t e D e n i s . 
R r m b a i x : Lccomte L o u i s . 
Tantraomm-Kord-Kat. — T o u r c o i o g : P i a t G u s t a v e . 
Nenvi l l i e n - F e r r a i n : Dss t a i l l en r J u l e s . 
Tinacohi[i-Sinl. — M a r c q - e u - l t a r o n i : P icave t J u l e s . 
J,'ii>»r>y. — Lannov : .\"v s P i e r r e . 
Cyming. — C y s o i n g : D c n o u l e t L é o n , - Teanpleuve : 

F é l i x G. — C y s o i n g : D e l o n r m e M i n a b l e . — Cappel le : 
Blondean Lou i s . W a n n e h a i n : D e m u l i e r H e r m a n d . — 
S a v i g h i n en -Mélan lo i s ; D u b a r J . - B . 

LA CORRIDA m ie mm 
Don Luis Ma/ .zantmi est a r r i v é à R o u b a i x , i m i d i , 

a^sez fat igué des r écep t ions n o m b r e u s e s qui lui o n t é lé 
fai tes i P a r i s p a r la co lon ie espagnole qu i v i e n d r a de
m a i n en co rps ass is te r à U c o r r i d a . 

Hona r i l l o a c c o m p a g n é d e s a cuad r i l l a et de celle dn 
M izz.ti i t ini, é ta i t a r r i v é ce m a l i n à q u a t r e h lires ; le 
cé lèbre b a n d e r i l l e r o T h o m a s Maaxant in i est tou t à lait, 
r emi s de ses b lessures el p o u r r a n o u s m o n t r e r d e m a i n 
t ou t e l ' é t endue de son jeu s a v a n t . 

Don Luis H a z x a n t i m s'est r e n d u ce l te ap rès m i d i a u x 
a r è n e s p o u r j e t e r le c o u p d o i l d u m a î t r e et fixer les der 
n i e r s dé t a i l s d e la fêle de d e m a i n . 

L ' a d m i n i s t r a t i o n des Arènes n o u s p r i e d ' a n n o n c e r q u e 
la loca t ion o u v e r t e chez J u b é , | ( i , r ue d« la ( l a r e , à Béat 
b a i x , chez Lef hv r . -Six, G r a n d ' P l a c e à T o u r c o i n g , chez 
P e r r e a u , 2 . r ue lùsquernioise , a Lil le , s e ra fermée ce s o i r 
à d i x h e u r e s . 

Demain m a t i n , des c r i e s s e r o n t en ven te : 4 p a r t i r de 
11 h e u r e s , a u x a r è n e s ; de 6 h e u r e s d u m a t i n à m i d i , 
chez J u b é , 16 r u e de la t i a r e . Cet te v e n t e sera faite s a n s 
p l a n . 

B o u r s e C o m m e r c i a l e d e P a v r i * 
du 17 j u i n 1899 
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DERNIERE HEURE COMMERCIALE 
L A I N E S 
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l 8 o Ir . 

O n a vendu fiiHj ba l l e s . 

BOURSE DE PARIS 
d u S A M E D I 1 7 J U I N 

( l ' a r ilevpfM-he <lo n o i r o « • . • i ' i ' o soon l . ->o ( s . î é e i i " ) 

T e i i t l u a e e : ferme precéd. 

DemamJ. — 

101 37 

iu i s i 
t030 . . 
t u s . . 

Outtrinrei 2 J . 2i 

3 o / o 
.1 O O Amortissable . . . 
3 l / ' l i r i i 
Il.-lliquo (le Kr.tuce 
liai].pie de Parla 
Comptoir National. . . . 
Crédit foncier 
( ic. l i t Lyonnais 
Société, Générale 
I.von 
Midi 
Nord 
Orléans 
Cal 
Métaux 
tivii.nuiie 
Ilalicn 
Puisse Consolide 4 IP'O. 

0 0 or t s . l l . . . 
— «0.0 ISH 

i t:i 0, 0 IS9V. 

P..,-] 
An la 

in'ipefialo 

Sonl Rspagna 

4 U (I r.vlenelire Rspa 
1 n o Portugais 
4 ll'O Ho,n.'...:s, or 
4 o o Turc »éi 

t a b â r s UUataaas, 
Kfyple 
Alpin-,, 
IIS A', (.lia- lc.-.:.l 
II-air-tsitooMl Cstvl'-
Cappc Copp-r 
c l iamp il'ar 

ISO . . jcousolilated UohWatds. 
Hi .. ||»e ll-ers 
OU .. I fei r t i r a ('.«.Il 
113 3H ti-l-lenliuu Kslalc 

l u . n e t i a 

Unie» d'Or (Couip. franc.) . 
: . l"/ ,a,il . .cpi-l .-il l | i . , 1 . " . . . 
Moss-'.inci, . o .omp. diî|. . . 

loi lu 101 17 

3U» . 

93 10 

t ià.an 

101 3* 
l « 68 
Iu5 6f 

; i i j ' , ' . . 
18*8 •-

733 ! ! 
K'j3 . . 
ts)3 . . 

IS.I3 . . 

sa .. 
771 . . 
132 . . 
T88 . 
1 - ^ . . 
U l . . 

81 II) 
l a » 

113 i» 
il 3* 

(SI 3J 

1 0 

1,7? 

•a 
' ai 

13'IS 

• i 

M 

y. 

IM . . 
ïS . . 
6c 33 
71 Ci 

UNÏlSL^riNCtaMDŒÂPAilS 
P a r i , , t » j j u i n . — Hie r so i r , ver» neuf l i -u re - , des c r i s 

de • i Au f e u ! » r e t en t i s s a i en t b o u l o v a r d d e S l r a s b o u r g , 
4 1 . Le feu vouai t de se déc l a r e r chez M. L o c k e r l , p h u t o -
ï f -ph- - . il na•> ses a te l i e r s s i t ué s au [ in i i i r e taga d a 
I i m m e u b l e . 

Les p o m p i e r s do la ca se rne Cl iàfeau-Lai idon a ç c o u r n -
ret i ' s u r les l ieux et m i r e n t d e u x p o m p a i an b a t t e r i e . 

Malheur ' u .cm rit, au m o m e n t on Un fourgon c o n l e -
nan l l 'échel le d e sauvetage a r r i v a bou lova rd de S t r a s -
b o n r g , nu passan t , (pli u e n l pas le t emps de se g a r e r , 
fut rou versé el a , , - / fo r t emen t c o n t u s i o n n é . Le b lessé 
,-e ii iimie H. Ju l ien Mar t i n , suje t neige, e m p l o y é d e 
coin,n,-r- ' --aa-é de 'il) a n s . 

I . - feu l '-nail loul I a te l ie r de p h o t o g r a p h i e . L e ha l l 
v i t r é v e n a i t d e c r e v e r sous l ' i n ib i -no de la c l n l c i i r i n -
(• u s - , q u a n d après de n o m b r e u x efforts, les p o m p i e r s 
p a r v i n r e n t à se r .-ndre m a i l l e s , | - l ' in -en l ie . 

On âignate t u d e u x i è m e blessé : M. Lou i s C h a r l a t . 
c i rdonii ici ' , blessé par des éc la ts de v i t r e . Il a été c o n d u i t 
à l ' hôp i ta l L i r i b o i s i è r c . 

MM. Mat inée , c o m m i s s a i r e de pol ice , et J e a n , officier 
de pa ix , d i r i gea i en t le se rv ice d ' o r d r e . I,es dégâ t s s o n t 
i m p o r t a n t s . 

UN ÉTRANGE S U i ^ S A LONDRES 
L o n d r e s , If, j u i n . — L-s j o u r n a u x a n n o n c e n t la m o r t . 

h i e r , du ,'ous-ol'.i -ier d ' a r t i l l e r i e M . i r - i r e m , qu i s 'es t 
su ic idé d a n s des c o n d i t i o n s c u r i e u s e s . Ce sous-off icier 
é ta i l l iaucé à u n e jeune tille l o r sque ses s u p é r i e u r s a p p r i 
ren t qu ' i l é ta i t m a r i é et q u e sa femme é la i t v i v a n t e . 

E n c o n s é q u e n c e , des r ep résen ta i ions lui furent fa i tes . 
Ma -;ré cela le «ous officier se, r e n d i t à l 'église p o u r so 
m a r i e r avec sa t iaric-e Mais au mi l ieu de la c é r é m o n i e , 
il fut a r r ê t é s u r l ' o rd re de l ' au to r i t é m i l i t a i r e . 

Apres sou a r r e s t a t i o n , .uVargavssa d e m a n d a l ' a u t o r i s a 
t ion de r e n t r e r chez lui p o u r c h a n g e r de v c t e m e n t s . C c l t e 
a u t o r i s a t i o n lui a y a n t é té accordée , i l a l h d a n s sa c h a m 
b re et se brfi la la ce rve l le . 

LES ARMEMENTS DE LA NORVÈGE 
( • m i t r e l a S u è d e 

L-s deux n a t i o n s M a i l d e v i e n n e n t do p lus on p l u s 
d e u x soeurs e n n e m i e s . U n e i n v a s i o n de la Suède par t e r r a 
c,st p r e s q u e imposs ib l e , par su i t e de la c o n l i - u r a t i o n d u 
sol et de la d i f l icul té de n o u r r i r u n e a rasé* d a m les d i s -
tri j t s peu peuplés des p r o v i n c e s occ iden ta les do la S u é d e 
De p lu s la ( lotte suédo i se n 'es t composée q u e do v i e u x 
b â t i m e n t s . 

T o u s les ((Torts de la Norvège depu i s q u e l q u e s a n n é e s 
se s o n t po r t é s ve rs l ' a rmée nava le : u n - Hotte de g u e r r e a 
été c réée , p o u r p o u v o i r a t t e i n d r e la Suède d a n s ses r i c h e s 
p r o v i n c e s du S u d , et b lo juor S o t h e m b o u r g ot m ê m e 
S t o c k h o l m . 

La g o u v e r n e m e n t no rvég ien > ien t . p o u r par fa i re ses, 
forces m i l i t a i r e s , de déposer au S t a l h i n g de Chr i s t ian ia . 
Une d e m a n d e d e c réd i t d ' e n v i r o n IS m i l l i o n s d e f r ancs 
111 m i l l i o n s el d e m i de c o u r o n n e s ) d o n t :t p o u r l ' a rméo 
• I le res te p o u r la m a r i n e C e p e n d a n t la confé rence d » 
La H a y e d ise te I - , \ . , j e , et m o y e n s de s u p p r i m e r l a 
lïuerru ! 

C H O S E S ET AUTRES 
On faisait r emarquer III .T a notre ami Itoispuiilaiimt q u e 

tous les nnnilii-cs du conseil ifc guerre ai p : s a Juger 
Iircyfus appartenaient a lac i i l l r i ie : 

— Ce procès, répondu d. sera du droi t canon 

t u spéculateur, é ml la ror tano était le fruit Se rapines e n 
tout genre , montrai t a an de s-s amis une maison qu'il avait 
fait bâtir, ap r è s lui avoir fait parcourir p!usi-urs appar te 
ments . 

— Vojrca, lui dit il, un escalier dérolié. 
— Con.in. loul I • res te , répar t i t te visiteur. 

Le Journal de Roubaix publie, 
tous les jours, deux éditions : 

Une édition du matin à SIX 
pages dans la semaine et à HUIT 
pages le dimanche; 

Une édition du soir à quatre 
l pages. 
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